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Résumé – AGRHYMET CCR AOS, en tant qu'entité déléguée par les pays, assume la responsabilité du suivi et de l'évaluation de la 
campagne agropastorale dans la région du Sahel et en Afrique de l'Ouest. Cet article vise à exposer de manière rigoureusement 
scientifique les méthodes employées dans l'élaboration de ces produits, ainsi que les techniques d'interprétation qui leur sont associées. 
Cette démarche s'appuie principalement sur l'utilisation d'images satellitaires, notamment le NDVI (Normalized Difference Vegetation 
Index) et ses dérivés, le DMP (Dry Matter Productivity), ainsi que le RFE (Rainfall Estimated). Ces images sont acquises par le biais de 
la plateforme EUMETCast ou d'Internet depuis la plateforme COPERNICUS, et elles font l'objet d'un traitement automatisé au moyen 
de l'outil E_Station ou des logiciels SPIRITS et QIS. L'approche adoptée se fonde sur l'exploitation du NDVI, du RFE, et du DMP de la 
période s'étendant de 2014 à 2023. Les séries chronologiques de NDVI et RFE sont mobilisées pour suivre l'évolution de la végétation, 
tandis que le DMP est utilisé pour calculer les rendements saisonniers en biomasse fourragère de mai à octobre de chaque année. Une 
analyse statistique descriptive est ensuite entreprise pour comparer l’année en cours à des références comme entres autres la moyenne 
et l’année prétendante. Les informations issues de ces procédés de suivi et d'évaluation par satellites de la situation agropastorale sont 
diffusées aux utilisateurs.  

Mots clés – Végétation, agropastorale, NDVI, DMP, RFE. 

Abstract – AGRHYMET CCR AOS, as the entity delegated by the countries, assumes responsibility for monitoring and evaluating the 
agropastoral campaign in the Sahel region and West Africa. The aim of this article is to set out, in a rigorously scientific manner, the 
methods used to produce these products, as well as the interpretation techniques associated with them. This approach is based 
primarily on the use of satellite images, notably NDVI (Normalized Difference Vegetation Index) and its derivatives, DMP (Dry Matter 
Productivity), and RFE (Rainfall Estimated). These images are acquired via the EUMETCast platform or the Internet from the 
COPERNICUS platform, and are processed automatically using the E_Station tool or the SPIRITS and QIS software. The approach 
adopted is based on NDVI, RFE and DMP data for the period 2014-2023. The NDVI and RFE time series are used to monitor vegetation 
trends, while the DMP is used to calculate seasonal forage biomass yields from May to October of each year. A descriptive statistical 
analysis is then carried out to compare the current year with references such as the average and the pretending year. The information 
generated by these satellite-based monitoring and assessment processes is distributed to users. 

Key words – Vegetation, agropastoral, NDVI, DMP, RFE. 
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I. INTRODUCTION 

Le suivi de la campagne agropastorale au Sahel et en Afrique de l'Ouest revêt une importance cruciale pour évaluer les conditions 
des dynamiques intra et intersaisonnières de la végétation, ainsi que pour anticiper et estimer les rendements des cultures et des 
pâturages, dans le but de prévenir d'éventuelles crises alimentaires et pastorales.  La variabilité des pluies dans cette région est 
influencée par la variation des températures de surface des océans, ce qui a des conséquences sur la végétation et la production 
agropastorale [1-4]. Plusieurs études ont été menées sur les relations entre les pluies et la végétation, montrant une bonne 
corrélation entre les quantités de pluies tombées (mesurées ou estimées par satellite) et les valeurs de l'Indice de Végétation par 
Différence Normalisée (NDVI) dérivées des capteurs de NOAA AVHRR, MODIS TERRA ou SPOT VGT[5-8]. Le suivi de la 
campagne agropastorale implique l'évaluation de plusieurs facteurs, tels que la pluviométrie, l'état des cultures, la situation 
phytosanitaire et la disponibilité des pâturages. Il vise à fournir des informations actualisées sur la situation agricole et pastorale 
de la région. Les pays du Sahel et de l’Afrique de l'Ouest sont particulièrement sujets à des risques climatiques difficiles tels que 
la sécheresse, les inondations, les vents violents et les vagues de chaleur[9, 10]. Le suivi de la campagne agropastorale dans cette 
région revêt donc une importance cruciale pour la sécurité alimentaire et la résilience des populations locales. La télédétection est 
un outil d’observation à distance de la Terre à l'aide de capteurs embarqués sur des satellites, des avions, des ballons ou des 
drones. Elle permet de collecter des données sur l'environnement, telles que la température de surface, la réflectance des plantes et 
la concentration de gaz atmosphériques. AGRHYMET CCR AOS a mis en place un système de suivi et d'évaluation des pâturages 
dans un contexte de forte variabilité spatiotemporelle, en utilisant les produits dérivés entre autres des images NDVI, RFE2 et 
DMP. Ce système permet de surveiller l'état de la végétation, d'anticiper les crises alimentaires et pastorales et de prendre des 
mesures d'adaptation appropriées. L'utilisation des images satellitaires comme le NDVI, le Dry Matter Productivity (DMP) et le 
RFE TAMSAT (Rainfall Estimate from TAMSAT) dans le suivi de la campagne agropastorale est un exemple de combinaison 
qui permet d'obtenir des informations géospatiales fiables et à temps sur la productivité des cultures et des pâturages [11-16]. 
Cette approche basée sur la télédétection offre de nombreux avantages, tels que la couverture large et la capacité à collecter des 
données dans des zones difficiles d'accès. Les résultats du suivi de la campagne agropastorale sont utilisés sous forme de bulletins 
ou de notes spéciales pour informer les décideurs politiques des États, des organisations internationales, des organisations 
humanitaires et des acteurs du développement, etc., sur les besoins en matière de sécurité alimentaire et les actions à entreprendre 
pour atténuer les effets des crises agricoles et pastorales[17-19]. En combinant de manière cohérente, en analysant conjointement 
le DDVI, le DMP et le RFE TAMSAT, il devient possible d'acquérir une information fiable et exhaustive concernant la campagne 
agropastorale, incluant les conditions météorologiques, la santé des cultures et des pâturages, ainsi que leurs rendements. Cela 
permet aux décideurs et aux acteurs du développement de prendre des mesures appropriées pour atténuer les effets des 
sécheresses et des inondations, améliorer la sécurité alimentaire et promouvoir le développement durable. Alors, quelle méthode 
peut être élaborée pour surveiller et évaluer la campagne agropastorale de manière cohérente et efficace en Afrique de l’Ouest et 
sahel qui traversent des sérieux de défis sécuritaires et alimentaires ? 

II. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

La méthode de surveillance de la campagne agropastorale au Sahel et en Afrique de l'Ouest, qui exploite des données satellitaires 
telles que le NDVI (Normalized Difference Vegetation Index) et ses produits dérivés, le DMP (Dry Matter Productivity), le RFE 
TAMSAT (Rainfall Estimed), et leurs produits dérivés, peut être divisée en cinq étapes distinctes (figure). Cette démarche 
rigoureuse permet d'obtenir des données fiables et exhaustives sur la campagne agropastorale, englobant les aspects 
météorologiques, l'état des cultures, des pâturages, ainsi que les rendements, dans le but de soutenir la prévention des crises 
alimentaires et pastorales dans la région du Sahel et de l'Afrique de l'Ouest (figure1).  
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Figure1 : les différentes étapes du suivi de la campagne agropastorale 

2.1 Données et outils   

2.1.1 NDVI 

Le Normalized Difference Vegetation Index (NDVI) est un indicateur numérique produit à l’aide des bandes rouge et proche 
infrarouge du spectre électromagnétique. C’est un indice adapté pour mesurer, analyser et déterminer si la cible observée par les 
satellites contient la végétation verte vivante ou non.  Cet indice a trouvé un vaste spectre d'applications dans les études 
végétatives et a été utilisé pour estimer les rendements des cultures et les pâturages. Il est souvent directement lié à d’autres 
paramètres tels que le taux de couverture du sol, l'activité photosynthétique de la plante, l'eau de surface, indice de surface foliaire 
et la quantité de biomasses. Le NDVI a été d'abord utilisé en 1973 par Rouse et al. de la Remote Sensing Centre de Texas A & M 
Université. En règle générale, la végétation saine absorbe la plus grande partie de la lumière rouge du visible qui tombe sur elle et 
reflète une grande partie de la lumière proche-infrarouge. En état de stress ou clairsemé, la végétation réfléchit la lumière plus le 
rouge visible et moins de lumière infrarouge. Sols nus reflètent par ailleurs modérément en deux la partie rouge et infrarouge du 
spectre électromagnétique[20]. 

Les canaux Rouge (R) et Proche Infra Rouge (IR) du spectre électromagnétique sont utilisés pour produire NDVI. Cet indice de 
Végétation est de loin, le plus utilisé dans le suivi de la dynamique saisonnière de la végétation [21]. Les données spectrales 
provenant des capteurs de plusieurs satellites comme : Advanced Very High Resolution Radiometer de la National Oceanic and 
Atmospheric Administration (NOAA/AVHRR), VEGETATION du satellite pour l’observation de la Terre (SPOT VGT), 
Moderate Resolution Spectroradiometer  (MODIS TERRA) , METEOSAT Second Generation (MSG). 

Les acquisitions de plusieurs jours sont combinées à travers des méthodes diverses et variées pour obtenir des images plus ou 
moins propres, en réduisant les contaminations des nuages, les effets de réflectance directionnelle et ceux de vue Off Nadir et 
minimisant les effets de somme angulaires, des aérosols et de la vapeur d’eau[22]. Depuis un quart de siècle, le suivi de la 
végétation est conduit au Centre Régional Agrhymet (CRA) avec l’indice de végétation à différence normalisée (NDVI). 
Plusieurs auteurs, au nombre desquels [23-26] ont montré les performances, mais aussi les limites de cet indice dans le suivi et la 
caractérisation de la végétation à l’échelle globale. Les séries temporelles d’images NDVI sont utilisées pour l’étude de la 
dynamique de la végétation notamment dans le cadre du suivi et l’évaluation qualitatifs et quantitatifs des productions agricoles et 
pastorales ; c’est-à-dire pour estimer les rendements agricoles et les productions de biomasse des parcours. Ainsi, les séries 
temporelles d’images NDVI et de pluies estimées sont analysées dans un contexte de variabilité des pluies suivant différentes 
zones agroécologiques. Le coefficient de variation du NDVI est très bon pour non seulement suivre la dégradation des terres, mais 
aussi, démarquer la limite entre les zones bioclimatiques, désertique-sahéliennes, sahélienne - nord soudanienne[27]. Par ailleurs, 
une étude faite dans le sahel malien montre une relation quantitative médiocre entre les paramètres végétaux mesurés sur le terrain 
et l’indice de végétation. Cependant la valeur 0.05 est confirmée comme seuil d’une présence minimale de végétation[28]. Une 
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comparaison entre les valeurs du NDVI issues de NOAA AVHRR et les données de biomasse dérivées d’un modèle empirique de 
productivité du couvert herbeux qui utilise les données de pluie journalières pendant la saison de croissance de la végétation, 
montre une bonne corrélation (0.75), même si des différences spécifiques ont été relevées entre la biomasse potentielle et 
l’actuelle[24]. Cette bonne corrélation a été aussi observée aussi en comparaison avec les données mesurées in situ[29]. Cette 
étude a montré l’utilité des données satellitaires à haute résolution temporelle dans le suivi de l’évolution du pâturage à l’échelle 
locale et régionale et a situé toute l’importance de la méthode maximum value composite pour produire les images décadaires 
ainsi que le potentiel important des séries d’images NDVI pour la quantification des paramètres phénologiques. 

2.1.2 RFE TAMSAT 

La méthode TAMSAT, développée par l'Université de Reading et utilisée par le système ARTEMIS de la FAO, fournit des 
données sur la durée de présence des nuages à sommets froids (CCD) ainsi que des images d'estimation des précipitations en 
millimètres par décade pour certaines parties de l'Afrique[30]. Cette méthode utilise des données satellitaires pour estimer les 
précipitations à haute résolution spatiale et temporelle, et les calculs sont calibrés en utilisant des relations statistiques extraites de 
séries historiques de mesures au sol, mais ne requièrent pas de mesures au sol en temps réel[30]. Le RFE TAMSAT est disponible 
en plusieurs versions, telles que la version 3.0 et 3.1, et est accessible en ligne sur le site web de TAMSAT([30]. Le RFE 
TAMSAT, CHIRPS, REF FEWSNET, etc. sont utilisés pour le suivi et l'évaluation de la campagne agropastorale en Afrique de 
l'Ouest et du Sahel, permettant de cartographier les précipitations à grande échelle et de suivre les variations de la 
pluviométrie. Cet outil est précieux pour la prévision des rendements agricoles et fourragers, ainsi que pour la gestion des risques 
liés aux sécheresses et aux inondations[31]. Il est également utilisé pour la surveillance des conditions météorologiques et la 
prévision des changements climatiques, car il couvre la plus grande profondeur historique des pluies estimées par satellite . Le 
RFE TAMSAT est souvent utilisé en combinaison avec d'autres images satellitaires, telles que le DMP, pour obtenir des 
informations complètes sur la campagne agropastorale[32]. Cette approche basée sur la télédétection permet d'obtenir des 
informations précises et en temps quasi réel sur les conditions météorologiques et l'état des cultures et des pâturages, ce qui est 
essentiel pour la prise de décision en matière d'anticipation de la sécurité alimentaire, la sécurité civile et le développement 
durable. 

2.1.3 Relation entre les indices de végétation et les pluies estimées par satellite 

 Au sahel la variabilité des pluies est influencée par la variation des températures de surface des océans. Les modifications 
pluviométriques, notamment les tendances à la sècheresse de 1950 à 1980   ont été accompagnées d’une dégradation de la 
végétation[33]. La variabilité interannuelle de la production primaire nette et les précipitations, étudiée à travers une méthode 
statistique (comparaison de coefficient de variation [CV] de 5 classes de biomes) montre une corrélation positive et 
significative[34]. Plusieurs études sur les relations entre les pluies et la végétation ont été menées. Les résultats de ces travaux ont 
montré une bonne corrélation entre les quantités de pluies tombées (mesurées ou estimées par satellite) et les valeurs du NDVI 
dérivées des capteurs de NOAA AVHRR, MODIS TERRA ou SPOT VGT[21, 35, 36]  

2.1.4 Dry Matter Productivity  

Les produits Dry Matter Productivity (DMP) [1] sont appropriés, car ils offrent la possibilité d’estimer la production de biomasse 
potentielle et de la comparer à une moyenne de référence sur une série temporelle d’images de 2014 à 2023 pour la série de 300 m 
de résolution. La quantité de matière sèche annuelle est calculée à partir du cumul des décades de la saison pluvieuse (mai à 
octobre). Le résultat ainsi obtenu représente une productivité potentielle totale sur l’année considérée, exprimée en kg-MS.ha-1.  
La DMP (Dry Matter Productivity) est une quantification de la production de biomasse exprimée en kg de matière sèche par 
hectare et par jour (kgMS/ha/jour). La production de matière sèche, liée à la production primaire nette NPP (Net Primary 
Production), est estimée par l’utilisation du modèle [37]. Le CRA a développé une script sur ENVI IDL qui permet de faire le 
calcul de la production potentielle annuelle sur la zone West Africa (WA). Le résultat est donné en kg de matière sèche/ ha /an. 
C’est un indicateur très important pour l’évaluation de la campagne agropastorale. La production de biomasse annuelle est une 
composante essentielle du bilan de la campagne pastorale. On utilise les productions potentielles annuelles d’archive (2000 à n-1) 
pour faire des analyses comparées entre l’année en cours (n), l’année passée, la moyenne des 18 dernières années ou une année de 
référence. Le logiciel SPIRITS a été utilisé pour faire les calculs, notons que le logiciel TIMSAT peut aussi etre utilisé. 
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2.1.5 Rendements fourragers mesurés in situ 

En se référant aux travaux de Boudet, (1977) et Hiernaux (1986), la zone saharienne qui totalise en moyenne 150 mm de 
pluviosité annuelle permet le développement des plantes à cycle court. Malgré le caractère marginal de la production fourragère, 
les éleveurs nomades l’exploitent en se déplaçant avec leurs troupeaux de camelins et caprins au grès de la disponibilité des 
pâturages et des points d’eau. La sous zone nord-sahélienne comprise entre 150 et 300 mm dispose d’un couvert ligneux ne 
dépassant guère 2% et une production de biomasse pouvant atteindre 400 kg de MS/ha[38, 39]. Cette zone est actuellement 
convoitée à la fois par les éleveurs nomades et transhumants. La sous-zone sahélienne typique (300-450 mm) est caractérisée par 
une végétation très différenciée suivant les principales unités géomorphologiques. Sur le terrain sablonneux, le couvert ligneux ne 
dépasse guère 5%. La productivité augmente du Nord vers le Sud, elle est de 500 à 2000 kg MS/ha. Vers l’isohyète 300 mm la 
capacité de charge est estimée à 17 jrs /an/ha et 57 jrs/an/ha vers l’isohyète 400 mm. La sous-zone sud-sahélienne plus arrosée 
(450-600 mm) avec un taux de recouvrement ligneux variant du nord vers le sud de 5 à 30%. La biomasse herbacée appétible 
varie de 1000-1500 kg MS /ha correspondant à une capacité de charge de 50 70 jrs/an/h. La méthode de collecte des données in 
situ par le MEIA tire son origine des études menées de 1986 à 1988 sur le suivi de la production fourragère par satellite et les 
mesures au sol[40, 41]. Cette étude a été réalisée dans la partie pastorale du centre du Niger, en phase test. Le succès enregistré a 
suscité un besoin d’en faire un outil national de suivi et d’évaluation des pâturages. Dans un souci de prendre en compte toute la 
diversité des zones agroécologiques du pays, les cadres du MEIA ont installé des sites complémentaires de suivi sur toute la partie 
pastorale. Une base de données tabulaire de rendements fourragers est mise à jour en continu, la série de rendements fourragers va 
de 1986 à 2023, elle permet de faire entre autres les validations des produits estimés par satellite ou d’aider à la calibration des 
mesures satellitaires . 

2.2. Méthodes  

2.2.1. Les conditions requises pour faire un bon suivi de la campagne agropastorale 

De nombreuses institutions et individus s'engagent dans le suivi de la campagne agropastorale en utilisant les produits 
d'observation de la Terre. Cependant, il est essentiel de rappeler que le simple fait de maîtriser les concepts de la télédétection ou 
de savoir effectuer des calculs à partir d'images satellites ne suffit pas. Il est indéniable que disposer de connaissances de base en 
télédétection et comprendre le fonctionnement d'un Système d'Information Géographique (SIG) sont des atouts, mais il est tout 
aussi crucial de posséder une compréhension approfondie des cultures, des pâturages et de la situation alimentaire. Pour mener à 
bien le suivi de la campagne agropastorale, il est recommandé de : 

 Définir clairement les objectifs de son organisation ou de son initiative. Il est essentiel de savoir ce que l'on cherche à 
atteindre par le suivi de la campagne ; 

 Identifier les principales institutions au niveau national et régional qui fournissent ou utilisent des données pour le suivi 
agropastoral. La collaboration avec ces acteurs est précieuse ; 

 Évaluer soigneusement l'utilité et la pertinence des sources de données disponibles dans son pays et sur les plateformes 
internationales. Il est important de s'assurer que les données répondent aux besoins spécifiques du suivi ; 

 Acquérir des connaissances de base en agronomie, en écologie, en physiologie végétale et en géographie. Cette 
compréhension approfondie des domaines pertinents permettra d'interpréter correctement les données et de prendre des 
décisions éclairées. 

En résumé, le suivi de la campagne agropastorale est un processus complexe qui nécessite une approche multidisciplinaire. Il ne 
se limite pas à l'utilisation d'outils technologiques, mais repose également sur une compréhension approfondie des aspects 
agricoles, environnementaux et géographiques. En combinant ces compétences et en définissant clairement ses objectifs, on peut 
contribuer de manière significative à la gestion et à l'amélioration de la campagne agropastorale. 
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2.2.2. Préparation des données et informations pour le suivi de la végétation 

La préparation des données est un travail important du suivi de la végétation. Elle consiste à constituer une base de données 
historique d'images satellitaires, de connaissances, d’informations et de couches vectorielles ancillaires, telles que les limites 
administratives des pays, les limites des zones pastorales, les localités, les mares, les puits, les routes, etc. Il est également 
important de suivre ce que font les autres institutions et collègues en termes de prévision saisonnière, afin de collecter toutes les 
informations conjoncturelles et prévisionnelles permettant de faire une meilleure interprétation du déroulement de la campagne en 
vue de produire des informations fiables. 

2.2.3Traitement des séries temporelles d’images  

Lors de la manipulation des séries temporelles, il est intéressant de calculer les statistiques à long terme ou historiques pour 
l’ensemble de la série. Cela signifie que pour chaque pixel, les fonctions statistiques à long terme telles que la moyenne, la 
médiane, les percentiles, le minimum ou le maximum sont calculées sur l’ensemble ou une partie de la série temporelle.  Ces 
images sont ensuite utilisées comme référence pour le calcul des anomalies. Les chiffres relatifs aux précipitations correspondent 
souvent approximativement aux valeurs naturelles (en mm), mais lorsque des statistiques sont dérivées, les résultats peuvent 
correspondre à des nombres réels qui pourront, soit être stockés en tant que tels (avec un format de stockage plus important) soit 
être approximés aux valeurs naturelles les plus proches. Les résultats des fonctions statistiques, telles que la moyenne, le 
maximum ou le minimum sont généralement des nombres proches du réel. Cela implique également que le format de ces images 
ainsi obtenues est différent de celui des images d’origine. Les images présentant les écarts (anomalies) sont calculées en 
comparant l’image actuelle (décade, mois ou cumul de la saison) à une situation de référence, telle que la moyenne de la série 
long terme, l’année précédente ou une année particulièrement bonne ou mauvaise. Il existe différentes façons de calculer et de 
présenter les anomalies. 

2.2.4 Calcul des anomalies 

La carte d’anomalie représente l'écart par rapport à une situation de référence, telle que l'année dernière, la moyenne des cinq 
dernières années, la médiane ou la moyenne de toute la série. En ce qui concerne le suivi des cultures et des pâturages, il s'agit 
d'une mesure quantitative qui exprime le degré de différence d'une variable (cumul de précipitations RFE, le NDVI, DMP, LAI, 
FAPAR, etc.) à un certain moment par rapport aux conditions de référence. L'écart peut être : 

 Absolu : les valeurs moyennes d'une variable sont directement soustraites des valeurs actuelles pour chaque pixel de 
l'image. Les valeurs de l'écart conservent la même unité de mesure que les valeurs d'origine et elles peuvent être 
négatives. 

 Relatif : un écart relatif est exprimé sous forme de pourcentage par rapport à la situation de référence pour chaque pixel 
de l'image. Il sert souvent à estimer les anomalies liées aux précipitations par rapport à la situation moyenne. 

 Normalisé (scores centrés réduits) ou indices relatifs de plages : l'écart entre la valeur actuelle et la moyenne des années 
précédentes est divisé par l'écart-type calculé à partir des valeurs de toutes les années précédentes. 

La plupart de ces indicateurs d'anomalies sont redondants et leur utilisation dépend du contexte spécifique et des préférences des 
utilisateurs, nous utilisons cette redondance dans la convergence des preuves pour améliorer la fiabilité des informations.  

2.2.5 Production des profils temporels d’images 

On calcule les valeurs moyennes du ICN dérivé du NDVI pour chaque décade, pour chaque unité administrative, elles sont au 
nombre de 4195 pour les pays du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest. Ces valeurs sont ensuite représentées dans des graphiques qui 
permettent de suivre la croissance de la végétation dans le temps et de suivre la variation décadaire des quantités de pluies 
enregistrées comparées à la moyenne de la période. Pour être rigoureux dans les analyses, il est important d’avoir la même 
profondeur historique pour les données de pluie et de végétation.  Pour mieux caractériser l'évolution de la campagne en cours, on 
ajoute sur les mêmes graphiques des valeurs historiques de référence (valeurs maximales, minimales, moyennes, année 
précédente). On ajoute également l'histogramme de la moyenne historique des pluies par décade et les pluies de l'année en cours. 
Ce graphique permet de suivre la dynamique de la végétation et de la pluviométrie, et d'avoir des éléments d'explication du 
comportement de la végétation par rapport aux régimes pluviométriques de la saison, ainsi que de comparer aux références.  
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2.2.6 Agrégation par unité administrative  

Des statistiques agrégées spatialement sur les 4195 unités administratives du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest peuvent être 
extraites des séries temporelles d’images de cumul RFE, le SPI, et la biomasse, et les comparaisons pour observer la variation 
temporelle de ces variables, ce qui facilitera la comparaison des indicateurs de l’année en cours par rapport aux références, à 
l’échelle d’une région particulière ou une classe thématique comme l’occupation des terres. Elles sont spécifiquement calculées, 
pour le DMP et RFE TAMSAT de l’année en cours, la moyenne à long terme, l’année précédente, la médiane et la moyenne des 
cinq dernières années et même pour d’autres indicateurs, sur base des limites administratives (régions, provinces, willaya, 
commune, département, etc.) et/ou sur base des types d’occupation/d’utilisation du sol (zone agricole, pastorale) ou la 
combinaison des deux. La comparaison avec le profil saisonnier actuel.  Les valeurs des statistiques agrégées les plus simples sont 
des moyennes de tous les pixels appartenant à une unité spatiale. Il est ensuite possible de les affiner en appliquant au sein de 
l’unité spatiale, un masque sur les informations thématiques uniques (l’utilisation du sol).  Pour affiner davantage ces statistiques 
agrégées. Une fois extraites, les statistiques agrégées doivent être stockées dans des fichiers ou une base de données de sorte 
qu’elles puissent être accessibles et interrogées sous forme de profils temporels lissés ou non lissés. 

2.2.7 Évaluation de la biomasse par utilisation du DMP 

La disponibilité fourragère en quantité et en qualité constitue un des facteurs importants pour comprendre la pratique du 
pastoralisme au Sahel. L’intensité de la saison des pluies et de sa répartition spatiale détermine le stock potentiel de fourrage 
disponible pour la campagne agropastorale. En fonction de la situation, les éleveurs anticipent ou retardent leur mouvement de 
transhumance pour optimiser leur système de production. Les zones d’accueil doivent faire face à un risque de concentration des 
animaux avec pour corollaire, les risques d’épizootie, les conflits agriculteurs – éleveurs, le surpâturage et la dégradation de 
l’environnement. 

Dès lors, Il est indispensable au niveau régional, de renforcer le dispositif d’évaluation de la production de biomasse d’informer et 
de situer les déficits fourragers dans les zones pastorales sahéliennes. Considérant l’emprise géographique de la zone pastorale 
concernée, les produits Dry Matter productivity (DMP) sont appropriés, car ils offrent la possibilité d’estimer la production de 
biomasse potentielle et de la comparer à une moyenne de référence une série de 2014 à 2023 de 300 m de résolution spatiale. La 
quantité de matière sèche annuelle est calculée à partir du cumul des décades de la saison des pluies (mai à octobre). Le résultat 
ainsi obtenu représente une productivité potentielle totale sur l’année considérée, exprimée en kg MS ha-1. 

2.2.8 Convergence de preuves, vérification et validation des informations 

La télédétection permet de collecter une grande quantité de données à distance, mais il est essentiel de s'assurer de leur qualité et 
de leur précision. La validation des cartes permet de vérifier si les informations fournies sont correctes et fiables pour une prise de 
décision éclairée. Une validation rigoureuse des cartes garantit que les décisions prises en se basant sur ces données sont éclairées 
et pertinentes concernant les phénomènes étudiés. Dans le cadre du suivi de la campagne agropastorale, nous mobilisons diverses 
sources d'informations pour garantir une approche exhaustive et précise. Ces sources comprennent les rapports du terrain transmis 
par les Groupes de Travail de Proximité (GTP) mis en place par AGRHYMET, les missions de vérification sur le terrain 
organisées pour vérifier des anomalies, les missions conjointes impliquant le CILSS, la FAO, le FEWS NET, les États.  De plus, 
nous nous appuyons sur la convergence des preuves, en exploitant les produits générés par des institutions partenaires spécialisées 
dans des domaines spécifiques, ce qui nous permet d'obtenir des informations détaillées sur des phénomènes particuliers. 
Parallèlement, nous utilisons des moyens de communication modernes tels que les appels téléphoniques et les réseaux sociaux 
pour recueillir des informations du terrain, grâce à nos partenaires disposant de réseaux d'agents qui assurent une surveillance sur 
le terrain. Afin de garantir la qualité et la fiabilité des données collectées, nos points focaux techniques ont été formés à 
l'utilisation de smartphones et de tablettes, en utilisant l'outil Kobocollect. Cette technologie nous permet de centraliser les 
données réelles sur un serveur au sein d'AGRHYMET. Ces données servent à confirmer, nuancer et ajuster les informations et les 
produits que nous diffusons, renforçant ainsi la pertinence de notre démarche de suivi. 
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2.2.9 La fréquence de diffusion des informations  

Il est important de faire la différence entre la fréquence du suivi et la fréquence de publication des rapports sur l'état des cultures 
et des pâturages. La fréquence de publication dépend d'un certain nombre de facteurs, notamment : 

 Les besoins (ponctuels ou réguliers) de l'utilisateur final ; 

 La capacité à produire des rapports ; 

 La rapidité à laquelle les conditions végétatives évoluent ; 

En règle générale, les rapports périodiques sur l'état des cultures et des pâturages sont publiés dans des bulletins mensuels à 
AGRHYMET CCR AOS . Cependant, il peut arriver que des notes spéciales soient produites pour les décideurs qui suivent 
l'évolution des conditions de la végétation et de la pluviométrie au cours de l'année. Des rapports spécifiques sont généralement 
produits après un événement majeur comme le PREGEC.  Lorsque l'on observe un changement important sur une courte période, 
la fréquence des rapports peut être augmentée et devenir décadaire ou hebdomadaire, plutôt que mensuelle. Depuis plus de 10 ans, 
AGRHYMET a cédé la production des bulletins décadaire aux pays du CILSS qui disposent suffisamment de cadre et de données 
accessibles au niveau des Stations MESA installées avec le concours de l'UE et l'UA. La fréquence de suivi, quant à elle, dépend 
de la disponibilité des données et des ressources pour effectuer les relevés nécessaires. L'impact du pâturage par des ovins sur la 
végétation pendant une culture intercalaire piège à nitrates mixte a été étudié en mesurant le NDVI des parcelles avant et après le 
pâturage à l'aide de vols de drones avec caméra multispectrale. Cette étude suggère d'appliquer une pression de pâturage 
supérieure pour mieux exploiter la fonction de lutte contre les mauvaises herbes. Bref, la fréquence de publication des rapports sur 
l'état des cultures et des pâturages dépend de plusieurs facteurs, tandis que la fréquence de suivi dépend de la disponibilité des 
données et des ressources. 

III. RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

3.1 Résultats  

Le dispositif permet chaque année de produire plusieurs cartes et graphiques qui sont analysés conjointement pour élaborer des 
informations fiables qui sont diffusées dans les bulletins et notes spéciales pour la prise de décision. 

3.1.1 Anomalies d’installation de la végétation  

Les cartes d’anomalie d’installation de la végétation, elles sont produites à un pas de temps de la fin juin à la fin juillet soit 4 
cartes, elles sont confrontées aux résultats de prévision saisonnière pour avoir une idée sur l’issue probable de la campagne sur la 
base des prévisions (figure2).  

 

 

Figure2 : Anomalie de démarrage de l’installation de la végétation 
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3.1.2 Anomalies de pluies 

Pour chaque décade on calcul les cumuls à date et les anomalies telles que les indices de précipitation standardisés (IPS), ces 
produits cartographiques sont réalisés de mai à octobre ce qui permet de suivi le profil pluviométrique de la saison d’avoir une 
variable explicative du comportement de la végétation. Elles sont confrontées aux cartes dérivées des indices de végétation de 
façon continue toute l’année (figure3).  

 

Figures3 : Indice de précipitation standardisé d’août 2023 

3.1.3 Profil de la végétation et de la pluie  

Profils comparés de la végétation et de la pluie de l’année en cours superposés avec les références comme le maximum, le 
minimum et la moyenne sont réalisés pour les 4195 unités administratives du sahel et de l’Afrique de l’Ouest. Des mises à jour 
sont faites toutes les décades de mai à octobre, c’est un produit très efficace et pertinent pour expliquer le comportement de la 
végétation (figure4).   

  

Salal au Tchad Mayahi au Niger 
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Tintane en Mauritania Gogounou au Bénin 

Figure4 : Profils comparés de la végétation 

3.1.4 Rendement fourrager et anomalies 

La production de biomasse est mise à jour toutes les décades ce qui permet d’avoir en continu une idée sur la disponibilité en 
fourrage pour le bétail. En somme 18 cartes de production de biomasse sont réalisées de mai à octobre, ces cartes sont à la fois 
comparées à celle de l’année dernière et à la moyenne. Pour améliorer l’interprétation des agrégations, des cartes sont faites pour 
les 4195 unités administratives (figure5,6, 7).    

 

Figure5 : rendement fourrager en Kg/ha pour l’année 2023 
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Figure 6 : comparaison de la production de biomasse au 30 septembre 2023 par rapport à la moyenne à la même période 

 

 

Figure7 : comparaison de la production de biomasse au 30 septembre 2023 par rapport à l’année dernière à la même période 

3.1.5 Capacité d’accueil en nombre de jours par hectare et par Unité Bétail Tropical 

Une carte de la capacité de charge est produite en fin de croissance de la végétation pour donner l’information qui permet de 
renseigner les décideurs pour évaluer les quantités d’aliments complémentaires à rechercher en cas de déficit. 
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Figure8 : Capacité d’accueil en nombre de jours par hectare et par Unité Bétail Tropical (UBT) 

3.2. Discussion   

3.2.1 Démarrage de la végétation  

Le démarrage de la végétation au Sahel est fortement influencé par les précipitations, qui sont souvent rares et irrégulières dans 
cette région semi-aride d'Afrique de l'Ouest[11, 12, 42]. Le démarrage de la végétation est étroitement lié au début de la saison 
des pluies. En raison du démarrage difficile de la saison des pluies, les stades de développement de la végétation peuvent varier 
considérablement d'une région à l'autre . Les anomalies de pluie peuvent avoir un impact significatif sur le démarrage de la 
végétation. Une saison des pluies anormalement sèche peut retarder le démarrage de la végétation, tandis qu'une saison des pluies 
anormalement humide peut favoriser un démarrage précoce de la végétation[43] La variabilité des précipitations au Sahel est 
étroitement liée aux phénomènes climatiques tels que l'oscillation atlantique multidécennale (AMO) et l'oscillation australe El 
Niño - Oscillation australe (ENSO)[43] des études ont montré l'existence de rétroactions positives entre la végétation et les 
précipitations au Sahel, principalement dues à un mécanisme de recyclage de l'humidité. Cela signifie que la végétation peut jouer 
un rôle dans l'amplification et la prolongation des épisodes de sécheresse ou de pluie. Les changements climatiques, tels que 
l'augmentation des températures et la variabilité accrue des précipitations, peuvent avoir des impacts importants sur le démarrage 
de la végétation au Sahel. Par conséquent, il est essentiel de développer des systèmes de veille agroclimatique pour aider les 
agriculteurs à s'adapter à ces changements[44, 45]. 

3.2.2 Profil temporel de la végétation combiné à la pluie estimée suivant les unités administratives  

Le profil temporel de la végétation combiné à la pluie estimée suivant les unités administratives est une méthode utilisée pour 
suivre la croissance de la végétation en relation avec les précipitations dans une région donnée. Cette méthode implique la collecte 
de données sur la croissance de la végétation à partir d'images satellitaires, telles que le NDVI, ainsi que des données sur les 
précipitations estimées à partir de stations météorologiques ou de modèles de prévision. Les données sont ensuite analysées pour 
déterminer les relations entre la croissance de la végétation et les précipitations dans différentes unités administratives, telles que 
les régions ou les districts. Cette méthode peut fournir des informations précieuses sur les conditions de croissance de la 
végétation dans une région donnée, ainsi que sur les tendances à long terme. Les résultats ont montré que la croissance de la 
végétation était étroitement liée aux précipitations, avec une croissance maximale observée pendant la saison des pluies. Le profil 
temporel de la végétation combiné à la pluie estimée suivant les unités administratives est une méthode utile pour suivre la 
croissance de la végétation en relation avec les précipitations dans une région donnée. Cette méthode peut fournir des 
informations précieuses pour la planification et la prise de décision dans de nombreux domaines, tels que l'agriculture, la gestion 
des ressources en eau et la prévention des catastrophes naturelles. 
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3.2.3 Analyse du cumul saisonnier de pluies et anomalie des pluies 

Le cumul saisonnier des pluies fait référence à la quantité totale de précipitations qui tombe pendant une saison donnée. Une 
anomalie des pluies, quant à elle, est une déviation par rapport à la normale, qu'elle soit supérieure ou inférieure, dans une région 
donnée et pendant une période de temps spécifique. Les études sur le cumul saisonnier des pluies et les anomalies des pluies 
peuvent fournir des informations précieuses sur les modèles climatiques et les tendances à long terme. Pour mieux comprendre les 
régimes pluviométriques, il est utile d'analyser la répartition des pluies selon les saisons ou les mois. En résumé, le cumul 
saisonnier des pluies et les anomalies des pluies sont des concepts importants pour comprendre les modèles climatiques et les 
tendances à long terme. Les études sur ces sujets peuvent fournir des informations précieuses pour la planification et la prise de 
décision dans de nombreux domaines, tels que l'agriculture, la gestion des ressources en eau et la prévention des catastrophes 
naturelles. 

L'analyse des images satellitaires, telles que le NDVI (Indice de Végétation par Différence Normalisée) et ses dérivés, combinés à 
des données sur les précipitations, permet de suivre et d'évaluer la campagne agropastorale au Sahel et en Afrique de l'Ouest. 
Cette approche offre des informations précieuses sur des aspects tels que le cumul saisonnier de pluies, l'anomalie des pluies, le 
démarrage de la végétation et la progression du front de végétation. Les études ont montré des relations entre les anomalies de 
pluie et la croissance de la végétation, ce qui souligne l'importance de surveiller les précipitations pour prédire les rendements 
agricoles[46, 47]. La corrélation entre les cumuls saisonniers de pluies et les dates de démarrage et de fin de la période végétative 
a également été étudiée[48]. En combinant ces informations, il est possible de créer des profils temporels de la végétation et 
d'estimer les pluies suivant les unités administratives, ce qui peut être utile pour la planification agricole et la prise de 
décision[46].  

3.2 .4 Analyse de l’anomalie standardisée des pluies  

L'anomalie standardisée des pluies est une mesure statistique qui permet de quantifier l'écart entre les précipitations observées et 
la moyenne sur une période donnée. Elle est souvent utilisée pour évaluer les conditions de sécheresse ou d'excès de pluie. Pour 
tenir compte de la situation climatologique spatiale et temporelle, il faut calculer également l'écart-type de cette anomalie par 
rapport à la normale, appelée "anomalie standardisée". Ainsi, une variation de +2°C peut être plus significative qu'une autre de 
+3°C lorsque la première provient d'une région à température très stable temporellement alors que la seconde provient d'une 
région à forte variation [2, 10, 49-51]. Les études sur les anomalies standardisées des pluies peuvent fournir des informations 
précieuses sur les modèles climatiques et les tendances à long terme [5, 45]. Les anomalies standardisées des pluies peuvent être 
utilisées pour diagnostiquer si une année est pluvieuse ou sèche au Sahel [5, 52-54]. Les anomalies de pluies ont un impact 
significatif sur la croissance de la végétation au Sahel et en Afrique de l'Ouest. Voici quelques-uns des effets observés : 
Disponibilité de l'eau : les pluies sont essentielles pour l'approvisionnement en eau des plantes. En cas de déficit pluviométrique, 
la disponibilité de l'eau peut devenir un facteur limitant pour la croissance des plantes Rendements agricoles : dans une région où 
l'agriculture est principalement pluviale, les anomalies de pluies peuvent avoir un impact direct sur les rendements des cultures. 
Les sécheresses prolongées ou les pluies excessives peuvent entraîner des pertes de récoltes importantes . Variabilité 
intrasaisonnière : Le Sahel est caractérisé par une forte variabilité intrasaisonnière des précipitations. Cette variabilité a un impact 
sur les écosystèmes pendant la croissance de la végétation. Des études ont montré que la croissance de la végétation est sensible 
aux anomalies de pluies au cours de la saison des pluies [46]. Végétation adaptée : La végétation du Sahel a développé des 
adaptations pour faire face à la variabilité des précipitations. Certaines espèces végétales ont des cycles phénologiques différents 
en fonction de la disponibilité de l'eau, ce qui leur permet de survivre dans des conditions de sécheresse. Événements 
hydrologiques extrêmes : Les anomalies de pluies peuvent également entraîner des événements hydrologiques extrêmes tels que 
des inondations. Ces événements peuvent avoir un impact négatif sur la végétation en détruisant les cultures et en perturbant les 
écosystèmes.  

3.2.5 Rendement fourrager et capacité d’accueil 

L’utilisation du DMP permet de produire les cartes de production de biomasse et de rendements fourragers pour chacune des 
années (figure2) et de faire toutes les analyses statistiques permettant de bien apprécier quantitativement la situation pastorale. Il 
est possible par exemple d’en déduire la Capacité de Charge (figure3) ou des cartes de comparaison de la production de la saison 
courante à ces références.  Le rendement fourrager peut-être estimé à l'aide de différentes méthodes, telles que la collecte de 
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données sur les rendements des cultures fourragères dans une région donnée. Cependant, une méthode spécifique pour estimer le 
rendement fourrager est l'utilisation du DMP (Dry Matter Productivity), qui est un modèle de prédiction de la production de 
matière sèche des cultures fourragères. Le DMP est basé sur des données satellitaires telles que le NDVI (Indice de Végétation 
par Différence Normalisée) et les précipitations, ainsi que sur des données de terrain telles que la hauteur de la végétation et la 
densité de la canopée. Le DMP est utilisé pour estimer la production de matière sèche des cultures fourragères, qui est ensuite 
convertie en rendement fourrager en utilisant des coefficients de conversion appropriés. Bref, le rendement fourrager peut-être 
estimé à l'aide de différentes méthodes, telles que la collecte de données sur les rendements des cultures fourragères dans une 
région donnée. Cependant, l'utilisation du DMP est une méthode spécifique pour estimer le rendement fourrager en utilisant des 
données satellitaires et de terrain. Cette méthode peut fournir des informations précieuses sur la productivité des cultures 
fourragères dans une région donnée, ce qui peut être utile pour les agriculteurs, les planificateurs agricoles et les chercheurs qui 
s'intéressent à l'amélioration de la productivité des cultures fourragères et à la gestion des ressources fourragères[40, 41]. 

3.2.6 Comparaison de la production de l’année en cours à celle de l’année précédente et à la moyenne  

La comparaison de la production de biomasse fourragère de l'année en cours avec la moyenne et la production de l'année 
précédente peut fournir des informations précieuses sur les variations de la productivité des cultures fourragères dans une région 
donnée. Cela peut être utile pour les agriculteurs, les planificateurs agricoles et les décideurs politiques pour évaluer l'impact des 
anomalies climatiques sur la disponibilité des aliments pour le bétail et prendre des mesures d'adaptation appropriées. Les 
recherches indiquent que les variations temporelles et géographiques des conditions de production agricole entraînent des 
différences de production de fourrage[55]. Par conséquent, il est important de prendre en compte ces variations lors de la 
comparaison de la production de biomasse fourragère d'une année à l'autre. Dans le contexte du Sahel et de l'Afrique de l'Ouest, 
où les précipitations sont souvent le facteur limitant pour la croissance des cultures, les anomalies de pluie peuvent avoir un 
impact significatif sur la production de biomasse fourragère. Des pluies abondantes peuvent entraîner une augmentation de la 
production de biomasse, tandis que des pluies insuffisantes peuvent entraîner une diminution de la production de biomasse tout 
comme une mauvaise distribution temporelle. La disponibilité de biomasse fourragère adéquate est essentielle pour assurer une 
alimentation adéquate du bétail et maintenir la productivité des systèmes d'élevage. Alors, la surveillance de la production de 
biomasse fourragère et la comparaison avec la moyenne et la production de l'année précédente peuvent aider à identifier les zones 
à risque de pénurie de fourrage et à prendre des mesures d'adaptation appropriées, telles que l'importation de fourrage, la mise en 
place de programmes de stockage de fourrage et la mise en place de systèmes de gestion des pâturages pour optimiser l'utilisation 
de la biomasse disponible. 

3.2.7 Capacité de charge  

La capacité d'accueil en nombre de jours par hectare et par Unité Bétail Tropical (UBT) est une mesure de la quantité de fourrage 
disponible pour le bétail dans une région donnée. Cette mesure est importante pour les éleveurs, car elle leur permet de planifier la 
gestion des pâturages et de s'assurer que leurs animaux ont suffisamment de nourriture pour maintenir leur santé et leur 
productivité. Voici quelques informations sur la capacité d'accueil en nombre de jours par hectare et par UBT, basées sur les 
résultats de la recherche : la capacité d'accueil en nombre de jours par hectare dépend de la quantité de biomasses fourragères 
disponibles dans une région donnée. Cette quantité peut varier en fonction de plusieurs facteurs, tels que les conditions 
climatiques, les pratiques agricoles et les variétés de plantes utilisées[56].  La capacité d'accueil en UBT est une mesure de la 
quantité de fourrage nécessaire pour nourrir un UBT pendant une période donnée. Cette mesure est souvent utilisée pour planifier 
la gestion des pâturages et pour estimer le nombre d'animaux qu'un pâturage peut soutenir[57] .Les équivalences en UBT peuvent 
varier en fonction de la région et de l'espèce animale considérée. Une vache peut être équivalente à 0,8 UBT, tandis qu'un mouton 
peut être équivalent à 0,12 UBT[58] La capacité d'accueil en nombre de jours par hectare et par UBT peut être estimée à l'aide de 
différentes méthodes, telles que la collecte de données sur les rendements des cultures fourragères et la mesure de la biomasse 
disponible dans une région donnée[56, 59]. En résumé, la capacité d'accueil en nombre de jours par hectare et par UBT est une 
mesure importante pour les éleveurs, car elle leur permet de planifier la gestion des pâturages et de s'assurer que leurs animaux 
ont suffisamment de nourriture pour maintenir leur santé et leur productivité. Cette mesure peut être estimée à l'aide de différentes 
méthodes, telles que la collecte de données sur les rendements des cultures fourragères et la mesure de la biomasse disponible 
dans une région donnée. 
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3.2.8 Diffusion des informations et produits  

Les agriculteurs s'adaptent aux anomalies de pluie dans leur région de différentes manières, en fonction des conditions spécifiques 
et des ressources disponibles. Voici quelques-unes des stratégies couramment utilisées par les agriculteurs pour faire face à la 
variabilité des précipitations : Diversification des cultures : les agriculteurs peuvent planter une variété de cultures avec des 
besoins en eau différents, ce qui leur permet de mieux faire face aux fluctuations des précipitations[60]. Utilisation de techniques 
de conservation des eaux : Les agriculteurs peuvent mettre en place des techniques telles que l'irrigation goutte à goutte, la 
construction de digues et la plantation d'arbres pour conserver l'eau et réduire les pertes par évaporation. Utilisation de semences 
résistantes à la sécheresse : Les agriculteurs peuvent choisir des variétés de semences qui sont mieux adaptées aux conditions de 
sécheresse, ce qui leur permet de maintenir leur production même en cas de faibles précipitations.  Stockage de l'eau de pluie : Les 
agriculteurs peuvent collecter et stocker l'eau de pluie pendant les périodes de fortes précipitations pour une utilisation ultérieure 
pendant les périodes de sécheresse. Pratiques de gestion des sols : Les agriculteurs peuvent adopter des pratiques telles que la 
conservation des sols, la rotation des cultures et l'ajout de matière organique pour améliorer la capacité de rétention d'eau de leurs 
sols et réduire les pertes par ruissellement[60]. Accès à l'information météorologique : Les agriculteurs peuvent utiliser des 
prévisions météorologiques pour planifier leurs activités agricoles et prendre des décisions éclairées en matière de gestion des 
risques liés aux précipitations[61]. Diversification des sources de revenus : Les agriculteurs peuvent chercher des sources de 
revenus alternatives, telles que l'élevage ou la transformation des produits agricoles, pour réduire leur dépendance aux cultures 
sensibles aux précipitations[62]. En combinant ces différentes stratégies, les agriculteurs peuvent améliorer leur résilience face 
aux anomalies de pluie et maintenir leur production agricole même dans des conditions climatiques changeantes. 

Il existe plusieurs canaux de communication que les producteurs peuvent utiliser pour recevoir des informations sur les anomalies 
de pluie dans leur région. Voici quelques-uns des canaux les plus appropriés : Réseaux sociaux : les réseaux sociaux sont un canal 
de communication essentiel pour les producteurs. Les entreprises agricoles peuvent utiliser les réseaux sociaux pour communiquer 
directement avec les producteurs et leur fournir des informations sur les conditions météorologiques et les pratiques agricoles. Les 
réseaux sociaux peuvent également être utilisés pour créer une communauté de producteurs qui partagent des informations et des 
conseils entre eux. Emails et newsletters : Les emails et les newsletters sont un moyen efficace de communiquer des informations 
importantes aux producteurs. AGRHYMET CCR AOS envoie des emails et des newsletters régulièrement pour informer les 
producteurs des dernières tendances et des prévisions météorologiques. Les sites web constituent un autre canal de 
communication important pour les institutions. Les utilisateurs peuvent accéder à des informations sur les situations agricoles, 
pastorales, les prévisions météorologiques et les tendances du marché en visitant les sites web du CILSS. Par ailleurs les 
événements et les salons agricoles, les semaines pastorales sont des occasions pour les producteurs de rencontrer des experts de 
l'industrie et d'obtenir des informations sur les dernières tendances et les pratiques agricoles et pastorales. Les institutions peuvent 
utiliser ces événements pour communiquer directement avec les producteurs et leur fournir des informations sur les anomalies de 
pluie, des rendements agricoles et fourragers dans leur région. Aussi, les applications mobiles peuvent être utilisées pour fournir 
des informations en temps réel ou quasi réel sur les conditions météorologiques et les pratiques agricoles. Les producteurs 
peuvent télécharger des applications mobiles pour accéder à des informations sur les anomalies de pluie, de biomasse dans leur 
région et prendre des décisions éclairées en matière de gestion des risques[63]. En utilisant ces différents canaux de 
communication, les l’institution fournit des informations précieuses aux producteurs sur les anomalies de pluie et de végétation 
dans leur région et les aider à prendre des décisions éclairées en matière de gestion des risques. 

IV. CONCLUSION 

Le CRA se base sur l’utilisation des outils comme la E-station, SPIRITS et les logiciels libres pour produire des informations 
pertinentes sur la situation pastorale en vue d’aider les pouvoirs publics, les Organisations des Producteurs (OP), les 
Organisations Non Gouvernementales (ONG) et les Organisations Inter Gouvernementales (OIG) à prendre des décisions utiles 
en vue d’anticiper sur les crises. En outre, l’exploitation des séries temporelles d’images satellitaires permet de produire des 
analyses pertinentes pour produire des connaissances sur les grandes tendances de productions fourragères suivant les pays et les 
zones climatiques. Cette étude décrit l'utilisation de différentes techniques et outils, tels que le NDVI, le RFE et le DMP, pour le 
suivi et l'évaluation de la campagne agropastorale au Sahel et en Afrique de l'Ouest. L'approche adoptée repose sur l'utilisation de 
ces outils pour suivre la dynamique de la végétation, calculer les productions saisonnières de biomasse fourragère et effectuer une 
analyse statistique descriptive pour comparer les années de référence et suivre les variations interannuelles et intra-annuelles. Les 
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informations issues de ce suivi et de ces évaluations satellitaires de la situation pastorale sont diffusées aux utilisateurs par le biais 
de canaux et de fréquences appropriés, afin de les aider à prendre des décisions anticipées en cas de crise. L'utilisation de ces 
techniques et outils permet de fournir des informations précises et actualisées sur la situation agropastorale, ce qui est essentiel 
pour la planification et la prise de décision en matière de sécurité alimentaire et de gestion des ressources naturelles. L'analyse des 
images satellitaires, combinée à d'autres sources de données, permet de mieux comprendre les facteurs qui influencent la 
production agricole et pastorale, tels que les précipitations, la disponibilité en eau et les pratiques agricoles. Cela permet 
également d'identifier les zones à risque et les tendances à long terme, ce qui est essentiel pour la planification et la mise en œuvre 
de mesures d'adaptation et d'atténuation. L'utilisation de techniques et d'outils tels que le NDVI, le RFE et le DMP, combinée à 
une analyse statistique descriptive, permet de fournir des informations précises et actualisées sur la situation agropastorale au 
Sahel et en Afrique de l'Ouest. Ces informations sont essentielles pour la planification et la prise de décision en matière de 
sécurité alimentaire et de gestion des ressources naturelles, et sont diffusées aux utilisateurs par le biais de canaux et de 
fréquences appropriés, afin de les aider à prendre des décisions anticipées en cas de crise. 
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